
« Tout a commencé l’été dernier quand j’ai eu l’opportunité de passer mon BAFA avec 
Les Serruriers Magiques, l’association qui m’a suivie durant une partie de mon enfan-
ce, en passant par l’adolescence, et enfin durant ma période de transition entre celle-ci 
et l’âge adulte... »  
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Le Petit Serrurier : Faïca, à 18 ans 
tu as été de tous les projets depuis 
la création de l’association : tu as 
joué dans Gouttes de Paix, tu as 
participé à de nombreux séjours 
à la Fourmonière, tu as transpiré 
sur les chantiers, tu as écrit pas 
mal d’articles pour Le Petit Ser-
rurier… Est-ce que tu pourrais 
nous expliquer comment tu t’es 
dit : « Maintenant je vais être ani-
matrice » ? 

Faïca : Ben je ne me suis pas posé 
longtemps la question… Je crois 
que j’ai vu que le seul moyen pour 
moi en grandissant de continuer à 
voir cette Fourmonière, notre petite 
maison et tout… c’était vraiment 
d’être animatrice, de passer de l’au-
tre côté ! Et puis en même temps ça 
m’intéressait vraiment de voir des 
petits qui étaient dans la même si-
tuation que moi avant, et de leur 
donner un petit coup de main, leur 
montrer le bon chemin, c’était sur-
tout cette idée-là… 
 

LPS : La première étape pour toi 
ça a donc été de passer le BAFA : 
est-ce que tu as appris à être ani-
matrice pendant ce stage ? 

Au stage théorique BAFA il y avait 
trois animateurs qui nous formaient, 
qui nous expliquaient, mais ça m’a 
paru du bon sens tout ce qu’ils me 
disaient : des règles de sécurité de 
base, l’hygiène tout ça…  Et puis je 
pense qu’il faut déjà avoir un peu 
l’habitude des enfants on va dire, 
parce qu’il faut aimer les enfants…  
Si on n’aime pas les enfants c’est 
pas la peine de se présenter là-bas 

c’est sûr ! Après, tout le reste c’est 
du bon sens, c’était juste histoire de 
mettre les idées à plat quoi… 
 

LPS : Ce sont des choses qui te 
paraissent évidentes, mais que tu 
savais peut-être déjà  à travers 
ton propre vécu d’enfant auprès 
d’animateurs ? 

Faïca : Oui sûrement… C’est sûr 
que ça a déteint sur moi sans le sa-
voir ! 
 

LPS : Tu as donc validé ton stage 
pratique à la Fourmonière cet été : 
le fait de tenir un rôle d’adulte 
d’un seul coup… ça  a été facile ? 

Faïca : Ah non c’était pas facile 
franchement c’était pas facile ! C’é-
tait pas facile de s’imposer tout de 
suite… Avec Silvio on a du montrer 
aux enfants qu’on n’était pas leurs 
amis quand même… Moi j’ai bien 
senti qu’il fallait que je pousse une 
petite « gueulante » pour leur expli-
quer qu’on n’avait pas le même 
âge !  
 

LPS : Aujourd’hui tu poursuis 
ton parcours dans l’animation, tu 
peux nous raconter un peu ? 

Faïca : Là je travaille dans un cen-
tre de loisirs, c’est pas exactement 
la même chose mais c’est bien aussi 
de pouvoir rentrer chez soi et de se 
dire qu’on va pouvoir respirer un 
peu… Mais on les suit beaucoup 
moins, y’en a toujours des nou-
veaux, y’en a toujours qui partent et 
qui arrivent, on connaît moins leur 
histoire, c’est moins touchant en 
fait…  
 

LPS : Quand tu dis que c’est bien 
de pouvoir se retrouver chez soi, 
c’est que tu as trouvé que c’était 
fatigant les séjours à la Fourmo-
nière ? 
 

Faïca : C’est à dire qu’il n’y avait 
pas un moment où on pouvait être 
inattentif ! Il fallait toujours être là, 
toujours présent même la nuit quoi, 
toujours !… Là on est chez nous on 
peut respirer, mais c’est beaucoup 
moins passionnant … En séjour y’a 
une ambiance plus familiale ! 
 

 

LPS : Si tu avais un conseil à don-
ner à quelqu’un qui voudrait tra-
vailler avec des enfants... Qu’est-
ce qui est important pour toi dans 
la relation entre l’animateur avec 
l’enfant ?  

Faïca : Ben c’est le contact, c’est 
connaître sa vie, surtout avec cer-
tains enfants en difficulté : on a en-
vie de savoir d’où vient leur mal, 
d’où vient leur souffrance, leur 
agressivité… et essayer de les apai-
ser un peu et de leur montrer qu’on 
peut exprimer ça d’une autre fa-
çon… Je pense que c’est ça… 
 

 

Une animatrice trop magique ! Une animatrice trop magique !   
——————————————————————–    Une interview exclusive de Faïca 
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